L'ARRIVEE 

DE  MONSIEVRLE 

DVC  D’ESPERNON.VERS 

SA  MAIESTE' 

Enjemhle  la  Réception  ^ Haran-^ 
Ÿue  àudit  Seimeur^  faièle 


En  la  Ville  de  Xainces  le 
de  Septembre  i 6 z o. 


A PARIS, 

Chez  Adrian  Bacot  , rue  S.  lac 
q ues,  deuant  la  r uë  Fre  mentel. 
^ M.  DC.  XX. 
tyéuec  Termi^ion, 


DE 

MONSIEVR  LE  D VC 
d’Éspernon  vers  le 
R O Y, 


, ’Eft  vnc  chofè  e- 
ftrangc  que  de- 
puis que  Mofieur 
d’Efpcrnon  s’eft 

m»  ■■  «MW  ' JL 

vnetois  retiré  de  la  Cour  , & 
s*eft  éloigne  de  fês  derniers 
exercices  & (êruices  ordinai- 
res de  (à  charge, qu’il  à (ur  Tln- 
fanterie,n’a  plus  defircy  re- 
tourner, n’y  s’y  faire  paroiftre, 
mais  il  en  met  les  caufès  en  a' 
uant , qui  (ont  pour  l’indifpo- 
fîtiondelbn  grand  âge:  trop 
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âtfcnucparfès  longs  (eruiccs^ 
<jui  demendenc  maintenant 
vn  peu  de  repos  afleuré. 

Il  cft  vray  que  quelque  fois 
ceuxiqui  font  ( es  derniers  a of- 
fri rieur  fermcc, ne  font  pas  le 
plus  louucntics  moins  afedi. 
on  nés  a feruin  côme  il  arriuc- 
ra,  en  quelqucsvns,  quelques 
empefehemeuts  par  exeufes 
vallables^' encore  que  quand  il 
y vadei obeilîancedu  lubied 
enuers  fon  PrincCjOn  doit  pré- 
férer Ion  feruicc  a fa  neeeflité) 
les  autres  s’y  dirpoferont  de 
longue  maindes  autres, pour 
manifefter  la  promptitude  de 
leur  bonne  volontd  , s’y  pre- 
fenterontà  la  première  com- 
modité, & cercheront  l’occa* 
fîon  opportune  dçtelmoigncr 


aucc  fidelité  leur  frachc  obcilr 
fàncc  ; mais  quoy  que  ce  fbir, 
on  doibc  touliours  bien  pcn- 
ier,  de  ce  qu*il  n cftdoifible  de 
penfer. 

les  Princcs.qui  apres  la  dé- 
route du  Pont  de  Scc , vinrent 
trouuer  le  Roy , pour  luy  con- 
tinuer le  vau  de  leur  feruice, 
accompagnèrent  fa  ^aiefte 
CS  Prouiii<:cs,  de  rAniou,  la 
Tourain  e,  & le  PoieSbou,  & par 
toutes  les  Villes,  ou  elleeuft 
defird  aller  ;&  depuis  que  le 
Roy  les  euR  reçeus , ils  l’ont 
toLifiours  fuiuy  , ne  l’ont 
point  quitte:  cela  tefmoigne 
afieslc  defir  qu’ils  ont  de  luy 
faire  preuue  de  leur  fidelité: 
Orapresceux-Ià  cft  venu  Mô' 
ficur  le  Duc  de  Mayenne  , qui 
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nauoit  point  encore  veu  le 
Roy  depuis  fon  abfcncc , tel- 
lement qu’il  redoit  ( lans  nous 
eftendre  plus  auanrjMonfieur 
le  Ducd’Erpcrnon,quife  vou- 
km  faire  croire  fidcllc  fubieét 
du  Roy,  & alfe<5lionnc  Serui- 
teur  de  la  Couronne  , cftoit 
oblige  de  venir  offrir  aux  pieds 
defâ  Maiefte,  (es  armes,  & fa 
Foyvcc  quilà  vpuleu,  & deu 
faire  pourfcruir&  fîiiuirfa  iu- 
ftificatioii:  s’il  a tant  remis, car  • 
dc,&dilayéâ  l’execution  ne- 
ceffairc  de  fon  debuoir,  volo- 
tiers  qu’il  referuoit  l’humilité 
de  fes  grâces , à vne  commode 
occafion,  pour  plus  amplcmét 
confacrer  le  refte  de  fes  iours 
au;rcoramcndcmensdu  Roy, 
&qucpcut.eftrc  la  il  peu  faire 
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aucc  plus  de  confideration 
dans  la  Ville  de  Xaintes  c]uc 
nulle  part  ailleurs. 

Ccselmotions  dernieres  fu- 
rent fubied  à Mcflieurs  les 
Princes  de  quitter  la  Cour,  & 
chafeun  deux  fc  retirer  ou  il 
dcfîrarmais  quand  à Monflcur 
d’Efpcrnonilnauoit  point at- 
têdu  ce  prétexté  pour  couurir 
fon  ablèncc.  carillaprcuenu 
déplus  de  4.  ans  auparauanr, 
laidfant  quelque  odeur  aigryc 
apres luy, pour  vn  fi  long  c(- 
îoignement,  il  fcmbloit  que 
la  condition  ôc  fa  charge  le  re- 
qucralfent  plus  Ibuuent  aux 
necclîitcs  de  fon  office  \ mais 
fon  exemption  , comme  il  a- 
pcrCjàcftc  enfcuelic  foubs  la 
clcmcûcc  du  Roy , & n’a  pas 
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empefché  qu'il  ne  fuft  rccciî 
de  fa  M a iefte,  comme  vn  fub- 
kd  doibe  eftrc  rcçcu  de  fon 
Prince  : venant  donc  Monfi- 
eur  d’Efpernon  à Xaintes  z. 
leurs  auant  que  fa  Maiefte  y 
arriuâft,  il  la  f uft  reccuoir  aucc 
ces  paroles. 


I 

HARANGVE 


vous 


NON 


que  iuf- 
ques  icy  on  m’ait  touf- 
iours  eftimê  peuioudeux  de 
vos  commendemcns,  & peu 
zélé, au  religieux  re^cd  que 
ie  doibsà  voftrc  feruke, con- 
tre la  finceritc  de  mes  fidell 
intentions;  i’ay  iuge  ne  p 
noir  plus  oporcun 
monftrer  le  cont  , ^ 
vous  venant  moy  mcrmci 
dre  le  debuoir  de  bon  & fi 
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îcCubk<5l,  & robeifTatice  de 
trcs  - humble  {cruiteur  : s’il 
femblcqu’vn  fl  long  retarde** 
ment  me  vueillc  aceufer  cfc 
lîegligenec  a vous  feruir  , ic 
procefte,  S 1 R E , en  la  confei- 
cnce  de  mes  pures  volontés,’ 
auoir  defiré  de  tous  mes  vaux 
Toccafion  prefente,  pour  tcfl, 
moigner  & afleurer  vortrcMa* 
iefié  de  l'eternitc  des  feruiecs, 
queie  rcferue  ,auecic  peu  de 
vie  qui  me  reftc,auxalFedio2 
nés  foufpirs  de  rhumilitc’  que 
ie  porte  aux  iufles  ordonanccs 
de  vos  loix;ie  fuis,  Si  RE, le 
moindre  de  vos  Subiedz.mais 
celay  qui  ay  plus  voue*  de  fèr- 
uices  à voftrcMaieftc', laquelle 
ie  fupplie  très-  humblement 
me  vouloir  entendre  & reccJ 
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uoir  au  nombre  ^ & pour  îe 
plus  affedionne’  de  fes  tres- 
humblc  très  obeiflant,&trcs- 
oblige’  fubieâ:  & feruitcur. 
le  Roy.qui  ne  fait  que  c eft  de 
fe  fouuenir  des  fautes  paffees, 
& qui  courageux  na  point  le 
coeur  ala  vangancc,  oubliant 
tous  les  fou  pços  qu’il  pouuoic 
auoirde  la  perfonne  de  Mon- 
fjeur  le  Duc  d’EfpernonJe  re- 
ceuft  volontiers  auec  la  dou^» 
ceur,&{à  clemcnce  accouftu- 
mee , & palTant  legeremêt  par 
fus  toutes  les  fantaiGes,le  re- 
ccurt  fâsinfifter  plus  long  têps 
fur  (on  Abfence,&  fon  long  le- 
iour  hors  de  la  cour:  auflino* 
ftre  Roy  dit,quec’eft  vertu  de 
pitrcereJubieÛiSi0*  debeîlare 
bosm 


Il 

C’cft  vnc  gloire  vcritablemct 
digne  de  lou^ngc,de  punir, & 
chaftier  lesfuperbesjie  mon- 
ftrer  feuercj&rigoureux  a l’en- 
droit des  haulcains,&  orgueil- 
leux,mais  ceft  vnc  pcrte&ion, 
digne  d Vn  perpétuel  monu- 
ment,que  d oublier  ,&  pardo- 
ner  a ceux  qui  (e  viênenr  iceter 
a l’ombre  de  la  cleraêcc,  com- 
me arAfy  le  afleure  de  toute 
bône  efperanceice  qnenoftrc 

Roy  TRES-  CHRESTIEN 
pradlique  tous  les  iours,cs  gra* 
ces  de  ceux  qui  ont  altéré  fa 
mifericorde 


Ainb  le  Roy  a il  receu  Monfî- 
eurle  Dued  £fpcrnon:&  ainfi 
Monfîcur  d’Efpernon  fuftil  rc- 
ccu  de  fa  maiefle, cotre  lopinio 
de  la  plus  patt,qui  doubtoient, 


Xainres, 
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non  que  le  Roy  le  icccuft,mais 
qui  D’ofoientfepromettrcquc 
'Yonfieur  d’Eipernon  fc 
vint  plonger  dans  le  fleuue,& 
IcruifTeaudc  la  Clemence  de 
noftrc  Roy  , qui  portant  au 
frontiipicc  de  fon  Diadème  la 
I V S T I C E^ne  peut  qu ’ercr- 
ccr  Icsaccidéts  defà  mifericor- 
de  : & fc  fîft  il  le  icudy  jo.  iour 
du  prefènt  mois , en  la  ville  de 
ala  ioycdcpleufîcurs 
cfpercntauccle  contc- 
tcment,du{dulagemcnt,du  rc. 
pos  ôc  du  bien. 


